
DE LESTAT
DES FIDELES
APRES LA MOPvT.

AVANT-PROPOS.

NCORE que l'Apoftrc S.Paul

écriuantaux ThcfTalonicicns, les

exhorte de tirer leurs confolations

en la pertede leurs amis, de rcfpc-

rancc de la Refurrcûion bien»hcureufe, ôc

qu en effc6t ce foit au iour auquel elle fe fera

qu*eft referuée laplcnc reuelacion de noftrc

felicitcifi ne laiflbns nous pas de confoler ceux

à quices accidens arriucnt ,
par cette confidc

-

ration, que dés auffi toft que l'A me eft Icparéc

du corps,clIe eft recueillie en vn lieu de rafrai-

chiffcment & de repos^buen attendant cette

Rcfurredion , elle joiiift dVn contentement

inénarrable. Nous auons mcfmcs accoutumé



t Avant PROPOS
de donner cette cfpcrancc aux malades, que

nous voyons en quelque daf^gcî de la mort,

que s'ils font retirés de cette vie, ce fera pour

entrer en vnc meilleure, ou ils pcffc^ïont

incontinent vnc ioycs^^ vnc bcatiui le
,
que

nous ciTayons de décrire la plus grands que

BOUS pouuons,rnais dont l'cfFc 61: doit furpaf-

fer infiniment tout ce que nous en rrprefcn'-

îons.en nos parole?» Et pourcc qu'il femblc

que naturellement les cliofcs élongnécs nous

touchent moins, au lieu que celles qui (ont

prochaines , & que nous pcnfons ^^uoir fous la

main , donnent à nos efprits des rnouucmens

& des fentimcns beaucoup plus vifsjCcttccon-

folation aie ne fçay comment plus d'efScacc,

foit pour adoucir Tennuy de ceux qui rcftent

viuaD5,ou pour diminuer le regret de ceux qui

meurent, que n'a l'attente du rétablifTcmcnt

de ce corps, qui dans les apparences des cho-

fcsparoiftcftrc différé encore dVn a fsés long

temps. Orcommcil conuienc à la Religion

Ghreftiennc, ôc à ceux qui ont la charge de

rannoncer , de remplir les efprits des hom-
mes de magnifiques efperanccs, & de leur faire

fcniirdcviucsconfolaiionSjauiri cft-il digne
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de fon excellence que ces cfpcranccs & czs

confoîations foycnc certaines & véritables , 6c

qucceuxquilcsrcçoiaent en aycntvne pléne

perfuafion- Car rcfficicc de telles chofes dé-

pend de IcuiJencc & dclafoliditédc leur vé-

rité, & autant que Ihommc douce que ce

qu*onluy promet, ou ce dont on raffcurç,foit

véritable , autant s'afFoiblic&fc diminue le

contentement qu'il en reçoit. Pourcc donc
qu*il n'y aquafi chofc dont l'vfage reuîennc

plus fouucntcnla vie humaine, qu'il n*y a fa-

mille entre les Chrcftiens ou on n'ait quelques

fois bcfoin de telles confoîations, queHnfir-

mité de la chair trouue toujours beaucoup de

difficulté à s'imprimer bien auant la créance

de ces chofcs , & que mefmes il ne fe peut éui-

tcr que dans les conuerfations particulières

on ne tombe fur c€ difcours, que quelques

vns d'entre les Chrcftiens mefmes ont douté

de Tcftat des Ames après la mort,i'ay crcu qu'il

ne feroit pas hors de raifon que ic donnalTc

quelques heures à la confidcration attentiuc

de ce fu jet. Si mes pensées là de ffus ne ferucnt

à l'édification du public, au moins certes mes

plus proches, dans les affligions de cette forte
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dontDicunousatousvifiiésjCnponrront ils

rircr aucc moy quelque vtilité particuHcrc.

le me propofc donc d'examiner icy par !a Pa-

role de DicUjCar c cft de ià fculcmcnr que nous

pouuons tirer en ces matières des lumières qui

nous contentent, quatre chofcs principale-

ment. PrcmicremcntjQiicl cft Tcftat de l'Ame

Fidèle après la mort ; fi elle eft dcxicc de fcnti-

ment j ou fi elle demeure afloupie , comme
quelques vns le pcnfent, fans exercer aucune

font^ion de fes tacultés^iufques au iour du iu-

gcment. Puis après, cela pose, comme nous le

monftrcrons,qu'ellc en exerce auc c beaucoup

dcioye&dc fatisfadion ,
quel eft le lieu ou

elle eft recueillie,& quelle la mcfure de la ioyc

^ de la félicité dont clic ioiiit. En troificme

lîcu,qucl fera (on eftat lors de la Refurrediion,

ôc quel l'état du corps auquel elle fera rejointe.

Et fi naicmcnt,quel fera l'état de fa félicité lors

qu'elle fera recueillie dedans le Ciel aucc le

corps
,
pour y viurc vnc vie éternelle &glo«

rieufe.




